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Auberge	de	la	croix	blanche		

	
Maison de Benoist Voysin un médecin talloirien. La maison fut louée à la famille 

Adam qui installa une auberge en 1714.  

Voysin est l’auteur d’un livre célébre : Le médecin familier et sincère qui assura 

sa renommée et sa fortune :  

  

La visite concerne la pièce dite de Don Quicho'e qui comporte des peintures à la 

fois sur mor(er de chaux et sur portes et poutres. L’ensemble a été réalisé en 

1744 lors de l’occupa(on espagnole de la Savoie liée à la succession de l’empe-

reur d’Autriche Charles VI  mort le 20 octobre 1740. L’occupa(on dura de janvier 

1742 à décembre 1748. A Talloires , les soldats d’occupa(on logent à l’Auberge 

de la Croix Blanche et doivent  être entretenus par les communautés d’habitants 

de Talloires, Montmin et Bluffy qui se plaignent régulièrement du cout élévé de ce'e présence. Benoist Voisin qui a 

beaucoup voyagé au service de l’empereur d’Autriche y compris en Espagne noua de bonnes rela(ons avec les occu-

pants et l’on suppose qu’il est à l’origine de la commande de cet ensemble pictural. 

La porte d’entrée à 

par(r de la cuisine 

est illustrée par une 

servante 

A gauche , en entrant dans la 

chambre don Quicho'e , un 

placard à double ba'ant en 

bois représente le roi du Pape-

gai, un cavalier accompagné de 

chasseurs à pied. 

En face du roi de Papegai , repré-

senta(on de Don Quicho'e en ar-

mure avec son fameux serviteur 

Sancho Pansa. Les deux person-

nages ont les yeux bandés et sem-

blent être la risée de deux hommes 

et deux femmes debouts derrière 

eux en compagnie d’un perroquet 

blanc.  

Sur la porte du placard 

immédiatement à 

gauche , représenta(on 

de Sancho Pansa à ge-

noux devant Dulcinée. 

Les portes comportent deux 

grandes figures, la maitresse de 

maison et le janissaire . 

Sous les poutres , une série de médaillons historiés.  

Un couple assis à une table dans une taverne, deux hommes allant 

chercher à boire, puis buvant joyeusement, des musiciens avec 

bésicles sur le nez marchant dans une rue, un homme revêtu 

d’une longue robe et coiffé d’un bonnet 

rouge sur un fond de paysage. Bacchus 

couronné de fleurs, assis sur un tonneau, 

leve une coupe remplie de vin et répand du 

du vin à l’aide d’une carafe. 

Au dessus des portes respec(ve-

ment, un homme vêtu de blanc à la 

mode du XVIII° s. tenant un bâton 

sous son bras, un médecin accom-

pagné d’un chat blanc et d’un singe, 

le même médecin à cheval accom-

pagné d’un serviteur. 

 



 

L’inventaire après décès de Voysin indique qu’il possédait dans sa maison de nombreuses autres pein-

tures sur des tableaux aujourd’hui disparus  dont on connaît la nature des sujets 

Deux peintures en camaieu représentant des singes, leurs cadres bronzés. 

Un tableau représentant un singe à l’agonie, avec son cadre bronzé 

Un grand tableau représentant la sainte famille, cadre bronzé 

Autre tableau plus pe t représentant la na vité de NS, son cadre bronzé 

Deux vieux portraits d’Evêques à cadre de bois 

Deux autres tableaux représentant un port de mer à cadres bronzés 

Deux tableaux représentants des fruits à cadres bronzés 

Deux peintures grotesques  avec leurs cadres bronzés 

Vingt images de Don Quicho)e, leurs cadres bronzés 

Deux tableaux de dévo on, l’un peint sur toile et l’autre sur bois, leurs cadres bronzés. 

Il est probable que parmi ces tableaux , certains devaient être situés dans la chambre de Don Quicho'e 

dans les espaces vides situés entre les panneaux peints. L’inventaire men(onne aussi l’existence de pa-

quets de cuivre dorés en feuilles mais il n’avaient rien à voir avec les tableaux puisqu’ils étaient u(lisés 

pour dorer les pilules. 

  

  

De nombreux personnages sont empreints d’une naïveté qui leur donne un charme par(culier mais ce 

n’est pas le cas pour les figures en pied sur les portes d’accès  qui représentent sans doute des personnes 

familières de la maison. 

  

L’ensemble a fait l’objet de nombreuses retouches dont la dernière en 1998. Le classement au (tre des 

monuments historiques date du 8 juin 1984. Il s’agit du seul témoignage pictural de l’occupa(on espa-

gnole conservé dans une propriété privée . 


